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et divinatoires

d'idéal en nous, nous vient d'une source
spirituelle intarissable qui pénètre et anime
tous les corps de la nature.
. TQut poète, tout artiste, n'est qu'un mys·
tique, un rêveur, unvisionnaire; maisjamais
ri!féal ni la vérité n'ont jailli des bas-fonds
de la matière.

Les heures les plus délicieuses de la
vie se passent dans le silence et sont
incomprises; ni la parole, ni la plume ne
peuvent décrire les émotions que I:âmè
éprouve dans l~s heures d'ivresse et d'ex­
tase spirituelle oil, délivrée de ses chaines
matérielles, elle semble prendre son essor
pour s'éle~er vers les régions de l'infini.
Nul œil ne peut voir, nuUe oreille ne'peut
entendre, nul cœur ne peut comprendre
tous les eO'orts que dans sa lutte intime
subit notre âme, en proie aux tourmentes
de la vie.

La vie n'est qu'un tissu de contradic­
tions; c'est tantôt une tI'agédie; un poème,
une fiction, une horrible réalité.

En vain, dans nos heures de détresse et
dèdéfaillance, élevons-nous nos cœurs vers
le mystérieux inconnu, et itnplorons-nous
secours, aucun écho ne répond aux.appels
incessants et déchirants do notre âme.

Bien peu d'entre nous sont capables
d'apprécier le vrai but de la vie.

L'existence la plus longue est comme
une ombre qui passe; et pourtant eombien
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·L'expérience nous démontre que la réa­
:sation d'un événement ou fait quelconque

IÎc répond jamais à l'alte~te qu'on s'en est
faite. Le jour de demain nous en impose,
'àmais il ne remplit ses engagements,
ainais il n'est fidèle ù ses promesses. La

:yïen'est faite que de visions; nous sommes
~ "bercés par l'illusion el:. leurrés par un
- songe continuel qui commence aubel'ceau

et ,ne finit qu'à la tombe.
Tput ce qu'il y a de plus noble et de plus

, ..élevé en littérature, en ~oésie, en art, en
, "~musique ; les qualités 1e·s plus belles de
;:\~l'~sprit et du cœur, les aspirations les plus
"J>Jli'es de l'âme, en un mot tout ce qu'il y a

<
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ont vifs no désirs la oir s'écoulm- 1
~fa;i~ la nature -ne oonnalt ni le l mp ni
l'esp'acè qui ne son que des inYt'nlions
humaines: le monde st loujou.rs ieu. el
top.jours nouveau. '

"Un g'l'anù poids pès'c sur l'àme de cha­
que individu. Toute la vie se passe à espé­
rer, à attendre, à se souvenir? Màis qu'est­
ce que l'espérance? u'est-ce qn la
mémoire? uelque chose de passagel', d'é­
pbémère? de.perman nl de durable?

Personne ne peut dire où t quand une
penséequelc nqoeaeu un ommencem nt;
d~· même qu'il est imp s ible d'assigner
une date à la naissance d'une découv l'L ,

d'une in enlion, d'une l,éforille qu lcon­
que.

Chaque élément, chaque idéè, tout prin­
cipe avec lequel nous venons en contact,
nos heUl' s de joie comme nos joul' de
peine, tout 'ontribue à l"11oul r, à f, l'In:Lr
le caractère.

Prof. C. loUToN~Œn

•

LES VIBR TIü S
Loi d'Harmonie générale (r)

Ce .qU:e nous. avon dit précédemment
nous amène tout naturelL ment à parI r
du magnétisme, car l'hon me pos le n
lui un Magnétisme flwraloire ! qu'il peut
Tendre Lrilos puissant lùvanL l'inLen ité
des viurali ns qu'il empl i ra; c' l l o\U~

cela que les ·rands lagllétiseur ....uéJ'is­
sent des malades, que 1 s plus grands
mêdecins avaient condamn 's. -C est une
force terrible que le magnélisme, cL c'cst
pour cela que nous ne pouvons pas tl'OP
insister sur le sujet. On a produit en Amé­
rique et dans d'antres pays des ouvl'agcs
extrêmement dangereu,' au sujet du
magnéLi m personncJ, e les auteurs de

l. oir les Qin tIo 00\". 1906 el ui\'llDts.

ees livres ont as um.' une grande, lrès
-grande Responsabilité.

lais, i l'homme. pal' suite d'un mploi
funesle peut faire du mal, beaucoup de
mal, de la lJ!lagie noire, il peut aussi faire
beaucoup de bien à son semblable pOur
la ur des maladies physiques l d s
maLa,lies psychiques' il p ut beaucoup
pOUL' tout ce qui concerne les questions
d'hygi ne générale e d'h giène pl'ivée; il
peul 1 ut pour la santé compromise de son
prochain.

Il peuL aus i lui être de la plus randc
uLilH' au point de vue moral, pour le
débarrasser de se défauts, de ses pa­
sions t de ses vices (1) ; il le peut d'au­
tant plus qu'il aura se servir des vibra­
tions et les manier utilement dans Ull

noble but; car, ne l'oublions pas; la vibra­
tion de la matière, non l'avons dit au
commencement de cette éLude, c'est la VIE

mêm.e / ... Le ujet est très délicat à tl'aitr,
pour n pas dire trop et epenclant a sez,
pOUl' être compris du lecteur.

ous allons nous expliquer.
P ur obtenir des ré. nltats cherché,

désirés ,rowus, de résultats certains il
faut connaître les proportions à employer
de la maliere primordiale pOUL' obtenir des
vibrations proportionnées aa'\: e.ffets son­
haités"

Pal' ce (lue nous avons dit ci-dessus on
peut admettre que l'Elément fondamental
de rUIÜVel'S st cette force prImordiale,
ailitél'ique, qui renferme n elle tout: de
l'esprit ct de la mali~re vibrante, dont 1
manifc latÎonnl entre 11 des l'apports
rythmique qui comp l'lent trois modes
de vibrations d égale importance.

On peul con idérer la triple manifesla·
tion d cette force comme 'tant:

l'O· l'ri VE, NÉGATIVE et AlTnÉRTQUE 1
La force POSITIVE est radiante, propul­

sive et enharmonique (2) ;

l, Nous faisons allusion aux: morplLimanes, aux opio­
mane , elc.

• :L. i (lu dC\'on expliquer' co lermo EnhJJrmoniqu , que
~cn , d Iccleu~s pourr.tienl prendre pour uoe coquille ct
lue 10 harmODtque. ce qui serail fllUX.

Le lerme Enharmoniqlle est un terme de mmiquc
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. iiIVE est centralisante, po-
",,:''::\. .... :d. ~.

nalllÎlomque ; - .
·ii'j··~' ..... - •
ÎTHËiU,QUE est céleste et dorlll-
~ ~ :;,.. ·v&::.. " ~

~~~·~e~ tl'ois· éta ts ne sauraient
~~,*'I4èn.t. car les trois modes

....p~~uisen t l'assimilation.
ItatLbn' et leur résultante.
'r~tcomporte ces t.rois états et

Wt"' dire que leurs rappor~s sont
'66 2/3 = 100.

-:tiois ~odes de vibration èxistent
'i;~suDdivisionsatoIDiquesde la ma-
-t- 'ê" ~ _ ... ....

:1.é,"~ seules que nous connalSSLOIlS, car
eptieme nous écbappe encore, nou~

~. ,b-ornons à la dénommer: MOUVE­

'''~:'VlDRATOIRES ·molticulq.il'es, inlel'mp-
.zaires, atomiques, interatomiques,

{t"41:iques, interaithériques ,
Ce ne sont pas ces mouvemenls vibra- .
-;~s s,euls, qui constituent l'aggLo~él'a­
)1 ,de la matière; celle-ci s'agrège aussi

\usuite d'une autre cause, ou si l'on veut,
'\,rqll;1:~~hir~ loi qui a -été diversement dé­
oJl.1~é~: pien que toujours la même : loi
'a.ffinité négative, loi de décentt'alisation

!1tplus généralement LaID'ATTRACTlO'C".

li'. Celte loi équilibrant lOus les divers nwu­
. vements vibl'atoires, crée un centre neu­
"'t~e d'attracLion, qui amène une suspen­

sion. temporaire d'activilé positive (radiante,
propulsive et enhal'moniqu ) et pal' suite
une Force latente,

. Ce sont, dès lors, les molécules clles­
'_mêmes, qui deviennent de véritables cen­
,.tl'es de force équilibl'ée, tenue en pel'pé­
~'tuellc oscillation, c~ qui les neutrJllise. Et

de ce que ces molécules correspondent
'a~x trois modes .d'impuLsions sus énou­
~ée8, il résulte qu'eUes sont formées pal' les

~nciell. ;c'esbJUO' façon pnrLicutiè"ro de di\·iser la quarte ou
l'espace do deux tons et dllmi, uo. quarL do Loo, \ln second
quart de LOo. eL un diton ou Lierce majeure

Dans la musiquo-moderno, l'Enharmonique est la ma­
nière d"éctire dans le gcnro chromatique cn désignanLJc.
mllme son, successivement par deux noLes dinërenLes.
comme sol dièse et la homol, ut bémol et si naturel. - Cf.
ICI sepl dimeosions do l'Espace d:ins la PSYC:1I0LOGIS

DI;:VANT LA. SCLEIICl:% ET LES SA.Y.~TIl, :lft éù. Paris, H. Cha­
cornac.
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trois modes de vibration dont il a été
question.

L'accord d'une masse' quelconque de
matière est exactement le même que celui
de toutes les molécules qui constituent
cette masse, qui forme sa composition, à
laquelle chacune d'elles doit son mouve­
ment oscillatoh'e, sans cela une note dis­
cordante (ou vibl'utiou discordante) détrui­
rait touLe la masse,

Cette sympat.hiepeut êlre augmenté.e ou
diminuée par résonnance, c'est-à~irepar
ùes vibrations harmoniques, qui jouent en
~coustique absolument le même rôle que
Le microscope eu optique.

Il,Y a lieu d'ajouter que, si trqis sortes­
de forces tenues en équilibre dans les
centres neutres de la maSse agrégée ont
leur éqllilibre détruit, la force latente, qui
existe dans ces centres est, dès lors, mise
en action et constitue à son Loùr une forçe,
qui, bien dirigée. peut devenir considé­
rable.

Nous- ne saurions rendre plus claire, ni
exprimer d'une façon plus intelligible la
loi qui précède, cat' elle pourrait permet
tl'e à des perspnnes mal intentionnées dc
cl'ée·r des sOrtes de machines infernales
extrêmement dangereuses ct dévastatrices,
Le pdncipe ci-dessus exposé n'est rien
autre en eITet que le principe même de la
découverte de Keely, l'homme si méconnu
de notre époque dont nous parlerons
ultél'ieurement.

lleven<).nt à notre sujet plus immédiat.
110US dirons qu'on peul trouver l'accol'd
d'uu-e masse queLconque à l'aide de quel­
ques essais acoustiques.

On peut dans ce buL, étudier le s vibra­
lions de trois métaux différents, puis,
quand on possède un mode de vibration,
on peut chercher à le transformer en un
tl'iple courant de force qu'on peut succes­
sivem.enL utiliser.

Les trois mélaux : argent, or, platine,
donnent des viL>r;Hions dans les l'apports
suivants : 3, 6, 9, ct des fils fabriqués
uvee ces métaux don.neront des impulsions
concordantes, dans les mêmes proportions.
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l 0 sa... ants officiels nt été émus depuis
quelqu ternp déjà~ par les phénom' nes
d'ordr spirit, ct 1 ur cepLicisrne s'est
trou" ébranlé par des manifestations telles
que cell de la 'illa Carmen à. Alger. C'est
pour upel' urt au," polémiques qu'a
soul v' s c U scien c pa sionnante du
spiriti me, que j soum ts cet sai de dis­
cussi n. aux lecleurs du oile d:~ ..

TI e L inutile d l'app 1er ici les d clrines
etpl'atiques dé clopp ~es par Allan :E ardec,
le réD "ateUl' du spil'itisme ; de plus, mes
émin nl coll gues ont donné récemment,
dans 1 oile d'] i , d ~e, 'cellcnts con eils
ur la ratiqu de ceUe cienee, ans qu'il

soit b in d les remettre en fi • moire au
lecteur.

Je dirai don qu'actu 1JemenL, deux hy.
pothè c tendent à expliquer les phénorne­
nes SI il'Îles (LabIes tOUl'nante , évocations,
apport d'obj ,matérialisations, eLe.).

Ce phénom nes s nt u :
IO l'extérior' atioTl. de la motricité du

m.édium:
2°Au; ~ manife tations réelles des esprits.
Je vais cntrepr odre la discussion d ces

deux h pothès s, et essayer d'en d'gager
la érit':

1 0 oand nos « sa ant », devant l'évi-
dence d 'fail e sont YU dans l'impos-
ibilit' d nier 1 s phé omèn du piri­

lisme ils ont [osé en principe que es
manifeslations « soi-disant pirites» (sic),
élaient tout simpl ment le résultat de l'ex­
tériori ation d l'aél'osôme ou fluide vital
du fil ' dium. CeU hypolh "se est assez spé­
cieuse l pourr it èLrc dmise. fi ITet,
dans t ules le ·'ance de spirili me o ffi-

ielles,} médium, pendant tout le mps
de la séance lom e dan une lranse cata­
leptique, état inconscient (fui peut être
produit par l' xl' riorisali n total du.corps
astral du médium. Les ph 'nomène obser-

és se l'amèneraient do c ft de simples
sorties en astra l fi'ecluées par le médium.

1 propos du Spiritisme

LE4

C'esLIe changement des éléments domi­
llànts en ~léments enharmoniques du tri­

·ple':èourant, qui produit la rotation, qu'on
'peut utiliser omme source d force

procé é Keel ).
La science actuelle affirme que l'agrégat

molée laire e t accompllané d'une déper­
dilion de force et d'én J'gie; nous pensons
tout le contrairc et nous disons que l'agré­
gat moléculiùre constitue une ab' rption
d énergie et ue des quantités é ormes de
force latente c 'istent dans ces agl'éo-ats
moléculaires et. ils reslcnttels, pal' uHe d
la rapidité infinie de la rotation molécu­
laire.

Nous n'en donnerons qu'une preuve
palpa le: est-ce en s'agrégeant ou en se
désagrégeant. que les poudres explosives
<la dynamite, mélinit, oburite, etc.)
témoignent de leur én r ie ? ..

fais celte énergie latente, accumulée
dans l'a régat peut être r .veillée, surcxei­
tée et être amenée à un élat vil>ratoire
intenso en stimulant sa résonnance exté­
rieure. - Par suite de ce r' veil, tous les
atome et ferments de la matière peuvent
être divisés ct subdivis' 5 en un certain
nombre de vibrations diverses, mais tou­
joursn rapport avec 1 accord de leur
masse.

Il y aurait encore boaucoup à dirc sur
ette force vibratoire, nous pourrions en

,c1'ire un volume mais ous pensons que
ce qui précèd suffira pour ouvrir des
horiions au math 'maLici n, au h sicien
et au penseur; aussi nous n'insisterons
pas davantage pour le moment sur le
sujet e dans notl'e prochain article, nous
espérons démontrer ue le persécuté

abnhmann connai6sait les lois de la i­
bration, pnisqu'il a su tirer des pro orlions
ct des rapports des vibrati ,la médecine
homéo aUlique, si rationnelle; enfin dans
de derniers articles nous parlerons dc la
polal'isalion el de l'AimtmtatioTl Univel'·
selie, qui ne peuvent agir et c.'er el' leur
influence, que pa les ib1'alion.
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P.- ,-Bien entendu, jeresle à l'entière
di posiLion des p l'50 C qui ésirenl soit
expérimenter mon miroir, soit des e../pli-

Suivant le désir que m'onL exprimé les
lecteurs du Voile d'Isis et de L'Initiation et
POlll' répondre' aux nombreuses Ielll'cs qui
m'ont él' adressé s, je continuc la descrip­
Lion de mo miL'oir le « T;isionomos »).

e miroir est, comme je l'ai déjà dit
dan un précédent arti le, composé de trois
miroirs li ûnel qui ont chaclID une e 1'1'

pon ance déterminée, chacun de ces
miroirs a) ant un pou oir réfractant dift'­
rcnL ne doit pas être employé seul, l'har­
monie nalt de cet ensemble.

Assis devant ce miroir, les yeux do.
sujet se promèneront alternativement sur
chacune de ces plaques dans lesquelles il
puisera les radiation néc ssaires pour
permettre au cliché astral de se former, c~l'

chacun de es rnhoir reO 'lant une partie
du liché ash'a1 d'un façon diffi' r nte,
ce ne ra que par la superposilion de
ces ormes que le clleh' ourra être pel' U;
l us c u.~ de nos lecteur ,qui' se sont
livrés à la hot o-raphie de couleu.r par
1 proe'd ~ lrich romc, ' mpr ndront bi n
mon rais nnement, car le fait est iden­
lique, chaque plaque r·\,;n~tebien une III me
image mais d'une e uleur différente, c
n'est pourtant que par la uper'position des
trois ph lolypes que les teintes obtenue
sc fondcn ponr redonner l'impr ion
e.-acte d la nalure.

COlume l'a dit 1. Phaneg dans un al'licle
paru dan' L'IniliatÙ>n, ce miroir en
eft t le plus s nlhélique de ceux connu à
ce jour.

L'étudiant en Occullisme pourra au
moyen de ce miroir arl'i ver à. des résu1Lals
fOl't intér'essants.

5
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Un Miroir Magique

OILE DISISLE

11 rcy (Ardennos)

E. BOCQUILLET
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L'amour fraternel

les penVel1.l modifier les lois du destin et les
inIJuen es de notreKarma , avoir aim l' 1

'est savoÎl' vivre 1 C t être un collabo­
rateur du faître, - c' st aussi altil'er à
nous la puissance de l'aUI'action touL en
levenant le directeur des forces répul­

sives,
Ne tl'ouvons-nous pa en Celui qui 'st

divinis' par le don intégral de lui-mâme à
5 S fr'l'es~ que touten lui .n'était qu'Amour.

Amour sans lil1Ùles et ans parlag : se
donnant ju C[u'au sacrifice. 'eJIaç.anl entiè­
rement dans l'applica lion de ce sentiment.

.Missionnaire cl'AmoUl', il n aimé jusqu'à
oonn r son sang cL sa "vic pal' amour. - e
rayonnement d'amour, cet influx de l'ilme
aUiraiL li. lui loutes lcs :dfecLions dont l'in­
tensité a été si gru!!de dans son entoura ....e
qu'elle a fait des disciples, qui à lcur lour,
imprégnés d ceUc flamme irl'ésislible et
absorlJ', par Ue, n'ont pas l'ccule,} deyant
le sacrifice pour poser les bases de l'édifice
colossal du hrlstianisme.

La loi d'amour veut que Ion aime indis­
tinctement tous 1 s membl cs de l'huma­
niLé san aucun préjug' ct sans aucune
diiTéren e afin que nous soy ns unis dan
une chaine fraterll Ue qui nous obli.... il.
nous sout nil" nous sel' ir, n us aider' dans
l'union la plus éll'oite.

Aime lon prochain comme toi-mème, a
ditle Maitre, le Grand Initié dont les ensei­
gnements sonl la base de La morale la plus
pure, la plu grandiose.crue r n ail conçue
jusqu'à nos JOUTS.

•n bser\.ao ee pr" 'cpt qui de ait
être écrit en leures d'ol' au fronlispice de
l' 'difice humain, Cf 5 uyrCl' avec la Di vi­

nilé en collaboration av c Jé us-Cbrist.
Toul dans notre conùui 'omme dao.s

nos acte devrait ètre l'égi pal' l s lois
d'amour; - nous trou cri us lUl terrain
propice pOUl' l'élévation de ooh'c être'n
nous aS$uranl. le bonh 'ut' matériel aulaut
qu piriLu l, car n'oublions pasqucl'am lU'

esl un puis ant leviel' qu'aucun force
c nlt'air ne pent neulraliscI', Donc n
YOU lanl ;lSSUl'er le bonheul' dc son pl' chain
nous assurons en même temps notre pro·

OlLE D'ISISL

isionomo : on
5, boulcvnrd

6
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cations personnelles sur lc
peut m'écrire ou me voir,
Gouvion- sint-Cr Paris,

L'amour e l une exaltation de l'àme
provoquée par l'épanoui sement d'un senli­
ment inné bez 1 êlre humain,

C'est une émanali n 'purée du cœur,
une for e et une pui ;mee qui él' venl
l'homme au-de sus des lois de la matél'in­
lité.
,il est nne lumièl,'c dont les rayons

réchauffent et vivifient l'entourag dans
lequel il ~e manifeste,

Il ne p ut âtre év qu ~ al' ti ficiellernen L,

- c'est-à-dire qu'il ne peut "'tre voulu - il
est le fail d'une sponlal1.éité qui prend 'a
source dan le entimenl. mêmeaulr ment
il ne sel'ait qu'un peclr qui aurait la
forme llon la substance du sentiment,
lequel nait. de la SOUl~e divine que t ut
être porle en lui,

Cette Oamme immortelle que nous Lenons
en j}érilage du Père éleste ne peul
jamais s'6tcindre, au contraire plus cllo
peut rayonner plus sa f, l'oe sc multiplie,

L'amour cst un fil conducleUl' que 110US

devrions toujours a'Y il' à la porléedc noll'e
vue pour nous guider sùrèment dans le
grand vo age que nous entreprenons il

ce mond ,
Il peu 'tre un guide sni' à tl'avers les

1abyrintb où .passe l'àm dan ses "Lap s
sucees ives el nous fail'e ~viter les . ueils

.;:>

que nous l'enconLrons san cesse sur notre
chemin.

Sans am ur la vie n'a plus de chtu'm !
- Lui seul peut parfumer la vie des 'l('c
ct fleurir les conditions de J'exislen 'e, Tl
Jait éclorc en nous el aulour de nous ulle
fioraisondpenséesbén Onques. ous diron
plus, il sème snI' notre plan des comp n a­
tions tellement gl'andes et heurcuse qu' 1-

•• 1 ~
,0.

....
~
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IL Il' l'aul pas lenle!' ieu, dit l'Evangile,
l' CI ' ·t-· que t 'Il.t 1· Dieu. L'E\ aogile

\'ou 1 ir'u: 1 • II 'ndr de lui des se-
OUI'S conlrair '," aux 1 is de La nalur '. Jette

loi du haut ùu lelllple n bas, dit l' spl'it
de lénèbr 5: Jésus, 'l i tu e le ils de Di u

85

eux qui prétend nt ~. happer ft ee dan­
ger par la suppres ion e t ute idée l'eU­
gieu e l'CS emblent a des médecins qui
pour pl" veni l" le éphalal ies et 1 fi­
vr cérébrales conseilleraient l'amputa­
tion de la têle ou qui proposeraient pour
r n ède au,' maladies du cœur l' xtracti n
complèl d c \"i cèr ,L~ l'eli ion est
né, ssaire à la. vi m l'ale de rh mme
comme le ur à sa vic ph sique. Loin
donc d suppl'imer la religion il faut la ren­
dre iné l'anlable universelle en la con­
ciliau la sei 'n e l n lui donnant

OUi' mi ion n n d combaltr Lde sup­
primel', mai de COI rig r et de perf< ction­
nel' la J.lalur

t ali-de us de la nature il n'y a que Dieu
eul ! L~homm exa p' r' par la oif n'est

p. l'iminel pal' e qu'il boit d l'cau e u-
pie, il e t à plaindl'. ua lin n'e t pa
damné 1 our avoÎl' mangé 1 5 cadavr de
es nfa.nl mai il a youlu des ndra en
nI' (' poura Oll\ il' Ù jamais sa vengeance

sur l'exé l'abl'' fiuO"O'ieri. IL faut, entendez­
vou , il faul ab lument que la nalure
oit aLi faite u en ' e. n meurt de con­

tinence fOl'cée comme .on meurt de 50ifet
de faim et dans les convulsions de l'a ouie
on éprou e ds tean ports de rage qui dé­
ll'uisentle librc arbilre. C'~s alO1'5 qu'une
femme dans Jérusal m assié ée tue et dé­
vore on ropre enfan. 'est alors que .
Min rat élouft dan s s embrassements
fl'énétiqucs a p 'l1.ilen.le qu'il a ull'age, Les
coul 'lbl d par ils atl nta échappent à
une re p n iliilit' qui l'et rob sur la
société tout ntièrc, Malheur et mille foi
malh nI' au.' homme qui se laissent "'ou­
yel" cr al' d bèle 1

Les Portes de l'Avenir.

Dernières Paroles cllln l )'anl

P Il. ÉLlPHA L : VI
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Dieu a it dans la nature, ur la nallu'e,

ar la nature, 1 ési terà la nnlul' <;'c L 1'­

sisler à ieu. Mais aux malndi . natu­
l' lIes il faut pposer l S l'emèdes nulm' Is.
Le surnaturel n'e lste pas dans la nature

•
GâSPAIlD

Ile 0 h~ur, pui~que nous nous tenons
8olidall'eoient ar l'obU ation des devoirs

. qui nQus.sont échus comme membl' 5 de la.
Grande famille spirituelle à laquelle nons
~ nartenons tous.

nn. a pas â'etrcs au mondesimauvais
soien.,ils <lui soient l'éfrae13ir s à l'influen­
ce è :Aqîôùr t Lui seul 'Qcut 1 5 éclaircl'
et les eIDcettre dans une voie III illeure, e
crun41 l eodur i est la plupart du teml 5

.. un aIhe~l'cux dévoyé qui s'est donné uu
"'mal parmanqu d'aO'ection. n p ut ~lre

assux:é que i on lui avait prodi"'ué dès n
. e tànce les mal'ques d'un amour malern l,
. - leguel lâissc son. empreinle sw' toute

l'e•. t nec, -puisplus Lat"d, un am urd'nne
'autre ssence: qui am'ait aIl'g' on fard 'au
térrestl'c, il aurait sui i une tout aulre v ie
tne sc serait pas mis h r la oeiélé; il

lqi aurait été impossible e pou \'oir ré i ler
à 1 influence bienfaisanle et l' ~novall'iceque
l'amour aurait ue ur lui. L'Amour app Ue

1'.Am.our 1- Sa nis an e attraeli e ne fait
pas exception aux lois existantes; - c'c t-

, à-lUre qu'aimer e'est se fair aimer - L'un
engendrant .l'autre par une c ordination
de sentiments dont l'application. LI' uve un
tCl'rain tou prépar ~ en e soumellant aux
loi solidaires et fralern lie dont n us ne
devrions jamai nous départir, imerc'est
secréer une aUl'abénéfiquc taUr'a live qui

Llire soi toues l ympatbies pour Le
pLus grand a ancement de 1 humanilé.
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les anges te soutiendront en l'air. Voilà
.bien la présomption du miracle contraire
aux IC?i~ de la nature. A cela, que répond
Je )pgos, 'c'csl-à-dire la raison incarnée?
_~ü 'né tenteras pas le Seigneur lon Dieu,
c:ëst-à-dire tu ne dicteras pas son devoir

. à la suprême raison d'après la meliure de la
chétive intelligence.
. Evidemment, cel~ qui a dit celle parole
à Satan lorsqu'on lui proposait de se ou­
tenir en l'air .n'a jamais essayé de marcher

-sur l'eau et l'apparition de ,Jésus s'avan­
çant à pied sec sur les agues de la mer
n'cst que le sujet d'une magnifique allégo­
rie.

87
L'évangile c'cs la révolution sociale,

mais c'est la révolution toute morale et
pacifique, Ecoutez le merveilleuxcanti­
que de la femme régénérée dans l'évangil.e
selon saint Luc : _

Mon âme agrandit le Seigneur e}. mon
esprit s'est élancé en Dieu qui me révèle
le salut du monde.

Car celui. qui cst seul puissant a fn.il
en moi dc grandei; choses ct il s'appelle
ce qui est saint.

Il a refait la puissance par Je mouvement
de son bras et il a dissipé la gloire d '5

supel'bes dans l'égarement de leurs désirs.
Il a posé les puissances fi bas de leurs

trônes et il a élevé ceux qui. étaient humi­
liés.

Il a comblé de biens ceux qui avaient
faim ctil a chassé les l'iches après les avoir
dépouillés (etc .• etc.).

88
Chateaubriand. Lamennais, Lacordaire,

Montalembert ct le père Hyacinthe onl été
les derniers catholiques du vieux catholi­
cisme et les prcmiers chrétiens de la grande
catholicité.

8g
La révolution préparée pal' le XVilla siè­

cle a dù avorter parce qu'elle était irre­
ligieuse. La gl'ande révolution soeialc se
fera par les efforts combinés de la science
et de la foi.

(A sllipre) Et.lPIiAS LXVI

..

Astrologie

Véquinoxede prinlcmps est Loujours une
époque fort importante; c'est le début d'une
période annuelle particulière, celle du
retour elfeclif de la vie féconde. Tl arrive
le ~1 mars à 6 heures du ma.tin; ce qui va
êLre dit du mois d'avril (considéré en
Astrologie comme partant de ce jour) va
donc avoir un cerlain retentissement sur
l'année tout entière.

On est frapp-é loul de suite par l'impor­
tance qu'ont dans le thème correspondant.
pour la France: la sixième maison (repré­
se~lativ du peuple) où vont se rencontrer
a'veeles luminaires, Saturne, énus et Mer­
cure; avec la neuvième celle de la religion
et des colonies lointaines) où Jupiter en
exil e rapproche de Neptune. en s'oppo­
sant à l'anus dans la troisième maison
(celle des voisinset aussi. de l'opinion pu­
blique) où Mars vient d'entrer et circule
rapide.

Ce trigone dominant montre tou de suite
que les instincts. les passions vont dominer
lout autrc mobile de la vie publique.
L'importance dominante de la maison dit
que les intérêt économiques ct la démo­
cralie y joueront le l'ole principal i la posi­
tion des astres signHicateurs de la religion
dans la maison de même sens, ajoute l'im­
portance de la question religieuse, et les
aspects maléfiques de Saturne aYee Uranus
et Mel'cure. de Mars R\ ee Mercure encore
el Jupiter, annonecnt que des conflits
subits et iolen s vont naître de ces deux
questions. La configuration de Jupiter en
exaltalion et peu maléficié (sauf par Mars)
conll'ibuel'a cependant beaucoup à atténuer
les mauvais etli ts de ceUedisposition mena­
çanle. Du resle, l'Ascendant est encore
dans la Balance, voisin de l'Ascendant
radical, signc favorable a la France.

Les pas ion qui ont divisé les partis en
hiver vout continuer quèlquc temps encore
à los animer; le Soleil passant de la qua­
drature de MaI'S à celle de Jupiter. indi-
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~..s ~vJ1~,!A t~.~j~~lrS disposé à la vio­
•«;'en rgêple t'emJ?s qu'un état miséra­

e,. p0lU: la nDànc(püblique, car Mars est
MtbeJlvec iu,piter de l,a maison des biens.
En~ème~mpsla Lune, qui passe sur la

a'si"c de fortune dans la maison des
n, '1èj9"'.:.tdr~.:M~rs et Uranus radi-

:s' -lê Capricorne. Le parLi popu­
e. A ~ ocratique à la prépondérance sur

'tOuteS es affaires; il faut s'aLtendre en
~iè~;..e:séconomiques, financières et rell-

Oc à des ~ mouvements brusques, qui
~!ioa~enterontl'opinion publiquc, el met­
nt' fuême le gouvernemeut cn péril.
cep~ndant le ~inistèl'e actuel se main-

~ "tiendr~ : Son existence ne sera mise en
; .aan~r sérieux qu'au mois d'ocLobre, dans

..les ~'premiers jours.
'SâtiIrne daus la sixième maison menace
~sCia santé publique ; l'influenza sem­

le de~oir régner encore ; il faut craindre
-. ~u8si quelque épidémie SUl' les enfa 15
• -et les - m.aux d'yeux. Des accidenls de
~chemin de fer sérieux sont toUjOUl'S mena­
Ç,4nt8~surtout' dans la seconde moiLié
~avril .
. Les joW's les plus maI mal'qués do la

période actuelle sont le 28 mal' , les 9 et
10 avril, le 2~ surtout l les envir6>1l et
le 30.

_ Quant aux rapports tlVeC l'élranger, ils
. "',n~ paraissent pas danger 'ux pOOl' lu Fr'unee,

bien que l'état général soit aussi troublé
au dehors que chez elle : Saturne trouble
les trois empereurs d' Ilemagne, d'Autri­
che et de Russie; c'est en ce dernier pays
surtont, comme on le sait du reste, que le
désarme va s'accentuer ; il provoquera
des mouvements analogues dans les deux
autres empires. Tous trois ,ront entrer en

'" conflit à propos de leurs inLérêts récipro­
ques, Ja configul'ation r 1ative à Constan­

.'" ,tin9~Je indiquant même un dangereux
iJ r'é:v:éll de la question d'Ode~t.

C'est SW' rAsie surtout que Jaguerre
para:i~ ;ouloir souffier a\'ec le plus de vio­
lence; c'est en ce mois que la révolte
parait devoir éclater dans les Indes Anglai­
ses, fort sérieuse et très étendue.

9

La Chine non plus n'est pas exempte de
séditions, mais le Japon semble au con­
traire to~t à fait prospère, autant que dis­
posé à l'atLaque ; on. ne peut s'empêcher
de remaI'quer qu'en même temps, {ars .
menace fortement toute la région..de San
Francisco.

Des tremblements de terre sérieux ~ont

indiqués aussi dans les Carpathes et aux
Indes.

F. CH. BliU..ET

•

Réponse à DOS Questjons

Je n'ai aucune prétention en vous adres­
snnt ce qui suit; j'ose même espérer quo
vous voudrez bien, cher maître, rectifier
sije fais rreur .

La question « Peut-on envoûter par
transmis ion de pensée? » fail le motif de
la présenLe. Les réponses, que je trouve

1 dans le Voile d'Isis sont toutes affirmati­
es, je me permets de dire trop Il
Dieu s rait-il. si l'homme devenait le

jouet de ses semblables? 1: 'e looCe pas la
1'6compen e du sage, que la connaissance
des secrets de la nature, qui lui donne la
puissance.

Qu'est-ce que l'envoùtemen1? Qu'est.ce
que la transmission de pensée?

L'envoûtement est un phénomène (auto­
hypnotique) consistant à enmagasiner la
sensibiliLé afin de produire sur le corps
p.hysiquo par 10 corps astral des effets
(Maléfiques).

La transmission de pensée est un phé­
nomène (auto·llypnolique) consistant à
propagel', par la volonté, ou à percevoir,
par la sensibilité, le Ouide nerveux. trans­
porLé dans la lumière astrale reliant deux
centres intellectuels en parfait accord.

Vidée n'est-cll pas une transmission de
pensée de l'univers intelligent avec notre
esprit se manife tant dans et par notre cer­
veau?
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Dans l'en oùtement le sujet est rendu
passif (état de réceptivité) par Pemmaga­
sinement d'uJl partie de sa sensibibIlité
inconsciente, ce qui p l'met dans ertain
a; l'harmonie nécessait" , indi pensable

à la réalisation. Dans la transmission de
pensée l'accol'd (étal de réceptivité) e, t
désir~ t voulu, il est. c nscÎent. - e là,
je crois pouvoir conclure: l'envoùl ID nt
par la transmission xclusive de la pensée
ne peut se faire, d'un autre côté, con i­
dérant (envoûtement) ynonyme d'effet
dans un sens large; la question posée
deviendrait: PeuW>ll enyoùt r 'n. enVOll­
tant?

.Je vous expose mon opinion eL je serai
heureu.', admise ou non, de onnaîtr
votre appl'éciation SUl' ces lignes.

Recevez. cher [onsieU1'.l respectueux
homma e de mes sentiments Les plus dis­
tingués.

NORUEll'l" Eun l:.'TTI~

•
M. BERTHELOT

n deuil in.attendu cL cruel, SUI' enu,
pour ainsi dire, en coup de foudre, dans
des condition parliculiel' ment émouvan­
tes, vient de frappcr la cÎenee rran~aise et
le monde scientifique tout cnli r 1 M. MU1'­
eellin Be(,thelot,le cbimi te illu tre, dont le
puissant et lucide esprit a fait cl'impél'issa­
bles découvel'Les, st mort subiternenL

.Mwe Berthelot aIit; depuis quelques
jours et qui sou(fl'ait assez gra v ment d\me
maladie de cœur, suc 'ornba vers six 11el1­
res,a une crise soudaiue. Le savant lra­
vaillait dans une pièce voisine de celle où
sa femme était ouchée. n vinL lui UUllùt1­

cel' la falal nouvelle que le!) médecius
n'avai nt pas lieu de croir si pro ·haine.
L'effet en fl.lttel'rible foudro tant. Lc aV;lQt

tomba à la ('cnverse, sans prononcel' un
mot. n s'empressa autour' ôe lui. Tous 1 5

soins furent vains: il était mort. Sa pensée

et son cœur avaient élé soudainement,
jusque dans leurs profondeurs les plus inti­
mes, boulevel'sé pal' la disparition de la
compagne il laquelle il était lié par une
longue et inaltérable alfe Lion sur laqu Ile
n'avait pa sé aucun nuage.

Il avait, assisté à la séance de l'Acadé­
mie des sciences dont il était ecrélaire
perpélu 1 OUl' le sciences physiques. II
revint ensuite au chevet de a femme ù
déjà se trouvai nl ses fils auxquels, d'ail­
leurs, il ava:it dit récemment:

( Si voll'c mère s'en va, je ne saurai
lui ul'vivi' 1 »

Ces paroles ne laissaient·elles pas pl'es­
s ntir le malheur que tout le monde civi­
lisé déplore?

1. BerthelOLdont le nom est mainl nant
Lomb' dans le domaine de l'histoire de
l sprit humain, é~ait, comme on sait, pro­
fe seUl' au coll"ge de 'rance et dirig ait le
labol'aloil'c de l'Ecole des Hantes-Etudes.
Membrc d 1Académi fl'ancaise et de
r cadémie de médecine, secrétaire perpé­
tuel de l' eadémie des seien es, il avait
aussi été mêlé au mouvement politique où
il s'était fait remarquer pal' son ardeur de
pl'opagaod' d<U1S les milieux de la Libre
Pensée. Il tait sénateur; il avait été mi­
nistre des Affaires étrangères; mais les
qualités qu'il l'évele dans s.a ie politique
p' liss nl, 'eO'acenL presque devant a
haute notor'iété scientifique, depuis long­
temps consuer 'e. C'est la carri re féconde
du savant qu'il est intéressant de relracer.

Sa Carriere. - otes biographique .
- M. :Marcellin Berthelot naquit à Pat'is .
le 25 octobl'e l 2'] : il ~tait donc àgé de
quatre-vingts ans. Fils d'un médecin dis­
liogu~, il fit ses étud s dans un lye "e d
la capital l lai sa 'oir d bonh m' un
aptitude merveilleuse pour 1 5 recherches
pbilo ophiques L les études ~himique5.

U obtint le prix d'honnem' le plLiloso·
phie au COll 'ours S 'néral ; mais les l'C­

ch l'ches cienlifiqucs, le captivaient cl
ne tard' l' nt {Jas à l'absorber complète­
ment. Il s'occupa d'abord de travaux SUl'
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NOTRE CONGR.ES

Nouvelles adhésions, qui nous sont par­
-venues de la province et de l' ~trangeI' ;

Moreau., à Mâcon par Nogent- ur-Scine,
(Aube) ;

A.1Jfouqaet. lnSUtULCUl' à Aubière (Pny-dc­
Dôme) ;

Delitage fil', à alais (Pas-de-Calais) ;
·1Jlalu'ice Pierre, à ft fTey par Flogny,

(Yonne) ;
Ely Star, ft Nic (Alpes-Maritimes);
Espenon Félicité, à :Bollène (Vau luse);
François Recoll,les, à· aJ'bonne ( udc);

oizy,. à Huy (Bel~ique ;
. L., à la Rochelle;

F. 1J1'arnwu:', à la Rocbe (Haute-Savoie) ;
On piT'itualiste ange<,in (Angers) :
Profe euT' lJ1"outonnieT' , (Alpes-Maritimes);
Braconnier Léon, à Vaucouleurs (Vosges);
Pons, à Colonniers Lasplanes (Haute-Ga-

ronne) :
Gilbert Fa icI', à Bordeaux (Giro de);
Charles Mathon, à Longneau( omrne);
Brouillon Pillet, à Grandpl'é (Ardennes) ;
flu. -ion, à Vic- 1ezensac (Gel's) ;
Menu, à Arg ntcuil (Scille-et-Oise) ;
111mo Colzr. age-femme à onvillon et Ca·

tillon ( - ne):
Gearg G{,fUgcr~ à Asnières( eine);
G. Assena, à Arthez (Tat'n) ;
Th. Darel, à eneve (Suisse) :
D'A,l'lampde, Il SaLomay par Hew'igny

(Sa6nc-el-LoÎL'e) ;
Edmond Bibelle, à An' (Rhône);
Profe' eur Fu 'l'tes A/costa. à Barcelone

(E pagne);
1az t fils, au uel'l'icr (Yonn);

Alpllonse Bornard, à hanay ( in);
l'Iuioe/orc Th iba:ult, à hâtelet (Belgique) ;
S. Dieutlé, à Saïda (Pl'ovince d'Ol'an).

Dans le prochain numéro do oile d'Isi.s
nous donnerons le pro l'aIDme complet du
Congrès, ons prions nos amis de nous

1. B.
•

. èidesiê~ iâ fern:..enLation et obtint, en
y;.". ..,4" r. •

~i8~q:,~ l~ s"r_ad~.. de docteur èS-SCIen-
6S. ,_ ..: .
:~:f. ::Bei;jlelot étai, d puis 185 J, aLlaché

!itlÎ" Collège dè France,omme préparateur
4e cDlllÙ.e : iLfot, én décembre l 5 • nom­
mé,.~rofesseù~àl'Ecole upérîcure de phal"­

. c"e.cLê·g aol1t 1865, il fllt appelé ft ~e
'ré;s'éintilahle créé~ pour lui au Collège

·6e.....France.
':L'Ae~démie aes science, en 1 61, lui

décerna le pd,' Joecker pour ses travaux
~1atif8 à la r production artificielle de

~8ubstances chirniques par la ie de s n·
thèse, n lui doit des travaux d'une tt'ès

;g.rànde variété ; mais son principal Litr
""""de gloire, c'est d'avoir fait entl' t' la eh\­
-':~"!-mje organique dans la oie synlhétiql!e, ­

éè qui le conduisit à créer les m' thodes
générale qui p l'meLt· nt d former dil'c'
tement les composés QI'ganiqu s au moyen
descorps élémenlait'es ; c'est là on œuvre
maiLt'esse.
•'M. Berthelot aborda ce problème et le

résolu: Citons parmi es principales syn­
thèse la productionarlificielle de l'alcool
a,rée le gaz l·ôant,l'u1l.de prin ipes cons­
tituanl du gaz d'éclairage. IL a e 'posé cs
belle et non brcu.ses recherches dans une
foule de noles ·tde momoil'cs, mais SUl'tOut
dans les deu. ouvrages suivants: Chimie
organique/ondée §llr la. srnthèse :-Mél/w­
des g 'nér'ale' d •Vnthè .cen chimie organi­
que. ilons au i le Litre 'un autre line où
sa forte et Lumineuse pensée ''lève dans
les régio.Il5' de la speculation pure; cicnce
et philo ophie.

En Igor, les savants fl'ancais célébrè­
rent son jubilé; ce fuL uo manifestatioI
grandiose. D puis J9 o. il appal'L naiL à
l'A adémie française. a gloir myonnai L
StLr le mond .

Le nquôt du savanL sor l'smyslère
de la natur sont déci ives : eUes m ri­
tent rue son nou'l, pOUl' cmplo el' l'expl'es­
sion du poèle, vole àjamais sur les bouohe.
des hommes.
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ss6mat , .. , " 5
Gann-el' '" " 10

Co)zy " 2-

Baron d' rlempde.................. 40
Bornard............................. 10

Léabot. . . . . .. .. . .. . .. . .. 5
Thibaut ,.. 10

Dieudë "...... 3
Mazet , 0,85

Relevé de toutes les adhésions à ce jour
21 mars l 0').

Le premier Congrès de l'occultisme que
quelques hommes dévoués et d'initiative
ont songé à inaugurer à Paris en mai
1907 est dans l'ordre des choses de la
nature qui fait que tout arrive à son heure
et que la vérité aura CnrLU l'aison du men­
songe, de l'encur et de l'ignorance. Les
occu1Listes atrrancb ia dans toutes leurs
études pem'enl seuls ramener l'équiLibre
ou la justice cn tout et parlout dans les
iJées et dans les faits et démontrer Yunilé
d'esprit scientifique dans la diversité des
branches de la connaissance humaine con­
cernant l' tre et la vie individuelle et
sociale qui y fait défaut.

C'est que les ciences t les arts, occul­
tes malgré quelques errew's ont été tou­
jours les guides de la curiosité de l'esprit
humain à ln reohcrche de la vérité dans
le visible ct dans l'inpisible.

Le synlbolisme d'un œil dans un trian­
-gle tandi que l'autre est invisible occupé
à en découvrir les con.tours extérieurs
dans l'infini échappe à la raison de beau­
coup qui croient voir à distance et igno­
l'enlIa géomcitrie de l'occultisme.

La né romaneie, la magie, l'alchimie,
l'astroloO'ie, les mathématiques, que l'ou­
trecuidance des thé logiens au moyen âge
a réussi à faire déconsidérer pour faire
prévaloir leurs mensonges et leur art d'en-
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envoyer sans retard leur adhésion, afin que
noUB puissions donner le compte ren'du
général et faire pal'venir les c~rtes d'en­
trée au Congrès de l'Occultisme.

Compte rendu financier

Musseau .
Norbert Seurettc .
Farcy .
Rapy .
Buchère .
Coué .
Bonnet...•. " ' " .
Cb.acornac .
Des,harones .
Jounet .
Cléophas .
Boul·g·eat.•.•............. : .. , ,
Mollard , ,
Armand Claudine , . , , .
Anonyme ,'. '" . " . ' .
Duclouet (Désiré ietor), .
Herban.dier .
Hyppolyte Jousseaume .
Archet , .
J.-L. 'VillLcns .
P. Royer .
Esquerré .
Lachat .
Boucher Atnô ' .
Dubourg , .
Dumas .........•.................
Moreau ...•......................
Delh.aye ......•....................
}'1aul'ice Pierre .
Mouquet ., .
Spiritualiste Angevin .
Prof. Moutonnier .
:Braconnier .
Lehmann .
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&eÏ8'Qèr ee qu'ils ignoraient eux-mêmes
our-~longer les peuples dans 1 s ténè­

bres -et dâns l'abrutissement de l'ignorance
sont à· la base des sciences positives.

-est-cepas en effet la science occulte d'un
Galilée q!1Î, portant sur la concepli n
mêiIle dn monde,-a fait que la Terre avec
son "humanité, a cessé d'être le cenlre de
l'umv-ers et a supprimé le Ciel séjour des
biènheàrèux, et l'abîme séjour des damnés
- on' ~~1faiBaitcroir l' xistence dans l'es-
p\ce"~-;àns limite sillonné de globes sans'
~nî~Fe qui est au-dessus de nos têles eL

aq~d~s~Qus de nos pi ds? Celte sei nce
n'étâit_ sortilège'el démoniaque que pOUl'

la iJ!I'!diction ecclésiastique parce qu'eUe
faiSait écrouler toul l'arlifice de la Théolo­
gie, détruisait la cosmogonie légendaire de
la Bible et affranchis ait la raison humaine,
Aussî Descartes t sa m 'thode, Kanl, pi­
nosa, Hegel, les philosophes du XVITlO si cIe
Proudhon, Fourier, uguste Comte et lant
d'autres oeeulti les depui nous permettent
aujourd'hui par leurs travaux d'encadrer
toute" la connaissance humaine dans es
généralités avec les sept sciences, la morale
positive dans les trois dimensions du cube.
Aussi il n' a plus ni secret ni mystèr et
III science esL le bien public que ohacun doit
acquérir par l'étude pour en avoir sa pal't.
Aussi le merveilleux d'un miracle prétendu

1 s'explique toujours par la synthèse etl'ana­
lyse qui en . démontrent les effets et les
causes.

Ce congrès des occultistes doit èLre la
manifestation' de la science en. toutc liberté
proclamant la vraie religion ct le culte
positif de la vie de l' omme-Dieu par la
loi de concours de mutualité et de solida­
rité pour l'existence. li opèrera une nou-

elle renaissance et nous rappellera aux
travaux mal connus et méprisé des pre­
miers occultistes, ces philosophes, ccs g ~o­

mètres, que furent Tllalès, Pythagore, 0­

crate, Platon, rchimède. Démocrite. etc.,
qui nous ont légué 10. formule mathémaLi­
que du Connais-loi toi·même et la percep­
tion du visible dans l'invisible comme le
recto elle verso d'une m~memédaille. C'est
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avec leurs enseignements que l'on appren­
dra a compter juste et qu'on fera dispa­
raUre celle erreui' des mœurs des nalions
q i est l'usage universel de la règle de
trois faussée par leSaint- spritde l'usure du
prêt à intérêtpour le seul bénéfice des Mal­
thusiens.

Depuis trènte-cinq iècles, que la société
humaine est gouvernée par le système
polit1co-religieux théocratique. tout y est à·
l'envers,la morale cHa raisoncommune;les
nOLions de la propriété individuelle et de ln
pl'opriété collective sont faussées par des
lois artificielles. Il faut des pauvres et des
riches; des oisifs meurent du super{lu qui
es fait du manque du nécessaire des tl'a­
vailleurs. La vie st sacrifiée par l'or ueil
eL la cupidité, la haine est partout, l'amour
nulle part. u nom d'un droit divin h ­
pothétique la force brutale supprime le
droit humain e dc dogmes arbitraires et
absurdes oppriment le bien public et
entravent les progr s de la seience et de
la civilisation.

La doctrine du 3 dans li ou 3 + li = ']
nombres magiques des premiers occul­
listes explique tout aujourd'hui dans la
triniLé de l'uniLhéime, mais en nous y fai­
sant distinguer les deux théologies. l'une
positive et l'autre négative. La première
est démontrée scientifiquement et nul
raisonnement ne peut nous y soustraire
parce quJelle cst dans l'ordre naturel de
l'être et que chacun en est simultanémentle
ministre et le Dieu. La seconde est celle
des révélateurs illuminés de l'Orient qui
fait vivre dans le Lemps et non dans l'es­
pace; c'est celle des croyants au surnatu­
rel c'est c Ile qui esl à. la base des insti­
lutions sociales politiques et religieuses
qu on a toujours défendu de diseuter mais
il laquelle on doit ajouter foi ; c'est celle
qui aveugle, exalt le sentiment, supprime
l'intelligence, hallucine et fanatise et fait
mourÏ1' sans avoir jamais vécu. C'est
cette théologie de l'unithéisme que chaque
religion a arrangé à sa mode et que Dieu
nous apparaît multiplié dans le Dieu
d'Abraham, le Dieu des catboliques, le
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trinité du Temps, de l'espace et de la.
substance démontre Dieu, esprit, corps,
el âme dan chaque fait -érié de Ja ie
phJ sique, morale intellectuelle, indi i­
dueUe ct colleélive. No sens nous pénè­
tren t à notl'e insu au point que la rél1exion
no l'ail. nous demander i ce sont le
nombres qui vivonten nous ou nous qui les
rendons vi vants.

Celte méthode enfin qui t le premier
jeu de tous le jeux qu'il faut connaître,
puisque ,'est le jeu de la vie, st impIe

t sc développe avec l'exercice. l'âge, l
facultés t les fonctions; lIe fixe dans
tous les faiLs vilaux par le pouvoir déci­
mal dans le duodécimal la limite précise de
l'acli n humaine, le droit et le devoir ;
eUe démon.lre tous 1 s phénomèues de la
vie dans leur enchaînement continu qu'il
uffit de séri r dans leurs rapports actifs el

passifs, et qui aboutiss nt toujours à des
considération numél'iqu 5 el O'éoméll'ique .
qui sont fonctions le un d s autres t
dont 1 s ariaLions nt réglées Tégulièr' ­
menl par les lois irnmuàl>les de la physi-
lue, de la 'himie, de la biologie et de la
soei logi .

Telle est la Inéthode d'instruction et
d.'éducati n populair que j ai préparée
pour la Phil. sopbie po itive l que je erai
heureux de s umettre li l'examen bienveil­
lant des eeulLi les, pal'c qu' lle nous fail
ntrc, oir- la réali alion de c mond de

justice el d'amour tant dé iré, s'élevant SUl'

les débri cl'oulants du vÎeu.' monôo du
urnatur l de l'équivoque t du syHogi ID ,

de r rgueil l d la cupidité. de r ~g ïsme
et de l'usure parce que le Tout en Tout ou
l'a.rl de penser juste l'Algébriste ou
le Connais-toi loi-même meUent nos cinq
sens à même de distinguer tous les nombres
dans tous 1 arrangements, permutation
eL combinai n p s ibl s de la ligue
courbe dans la ligne droite eL {lice-persa.

gr" z, lonsieUl', elc.
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à la conditi n' pourtant, de ne pa con­
fondre l'ôtre avec .le rapport, l'idee uyec
l'affection, et que la vérité soit toujours
cherchée du principe à la loi par induction
ou de la loi au principe par déduction.
Avec ces appal'Cils qui suppl'imenL les
erreur t les défauLS de la méthode mné­
monique de la scolastique qui annule la
pensée ou acquiert l'espriL des nombres
a"'ec lequel on peut tout oncevoil', car
tout se c mpl, e fipur· et 'e meut d:ms
la vic. La loi de la quadrature el de la. cu­
baturce qui n us apparai sent dans l'unit ~

de l'être infiniment grand ou petit dans la

l pour nous enchantor tout est mis en usago.
Tout preod uu corps. une âmo, un esprit, un \'isagc
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Dieu des Huguenots ou le Dieu de l'Islam
pourlebonheur desminislres et le malb ur
des croyants. C'est au nom de ce Dieu
créateur de toutes choses. dit d'amour de
Justice et de bonlé, en fait barbal'e, -j al~ux,
depote~ absurde, prétendu wÜquc, que
l'humanit' a été et e cne ['e dhrisée et
que les gnerres ont ensanglanté la terr ,

- ravagé les nations par l'incendie, la spo­
~ation et tous les crimes. Pourtant si 1
cro anls en âge d'homme a, aient 'voulu
réfléchir et bien compter. ils aurai nt YU

que ce Dieu c éaLeur n étail fait que pat'
des homme méchants à leur image, qu'il
n'élait plus uniquG, qu'il était toujours pos­
térieur au nombre lITt. Ils auraient, reconml
qu'ils n'étaient plus que les dup de lï­
maginaLion et de l'imposture d'ignol'ant ,
d'orgueilleux et de cupides dont la cr ~du­
lité fait toute leur science malgré le pres­
tige hypocriLe ct menteur de leur coslume.

Dieu, espl'it, COl'PS, âme ct vie saut vi i­
bIcs pour t us également grâce à la ru~­

thode simpl et facile de l'occultisme fon­
dée sur ln logique pur excellence des ma­
thématiques contrôlé par nos cinq sen.
Cette méthode qui permet de ré udl'
Lous les problèmes de l'ètl'e ct de lu vi ,
a aujoul' l'hui d ux appareils l'en uv l', d
l'école de P lhagOl'c d'une vertu extraor­
dinaire cL donton peut dire justemenll\vee
le poète:

" .

, ...
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nOlre à sa tête, une dynastie qui se soit
p rp tu e pendant plus de deux mille
ans. L'uni0n de ces deux vertus, la fidé­
JiLé à l'elnpereur et la piété filiale, cons­
titua nolre chevalerie, et forme l'essence
intime de 1 âm japonaise. Et c est à.
ceUe supél'iorité de notl'e morale na­
tionale ue nous sommes red va les de
nos derniers triomphe ..

Le rescrit impé1'ial. sur Péducâtion qui
non fut donné l vin t-tr isième année

e leiji forme la base de notre ensei­
gnement moral; mais on peut dire que
l'esprit de ce rescrit est l'esprit même
de notre morale nationale. Le centre de
notre enseignement InoraI réside donc
dans la morale traditionnelle de lanation,
et le organ de cel en eigneÏnent ne

nt antres que nos école, d puis nos
universités jusqu'à nos écoles primaires,
C'esllà un poin que nul ne c ntestera.

Dans notre pays, au cours des siècle,
l'enseignement moral de diverses reli­
gions a l'ev tn, suivant les époques 1

diver es forlnes. Mai d puis l'origine, '
la raol'al nationale a exi lé à toules les
P "['iodes de notre histoil'c; et c'est son
influ nce qui a tran formé le confucia·
nisme et le bouddhisme, t en a fait un
éonfuciauisme el nn bouddhisme japo­
nais. i, depuis 1 Re tauration, le Japon

esl assimil ~ la. civilisationeul'opéenn ,
s'il c t en v ie de japonisel' le christia­
nisme, c'es grâce enCOI'e à sa mol' le
nationale.

Le bouddhism , comme nous 1avons
d jà dit, ne peut aspil'er à prendre la
direction ID l'ale de la nalion. Il eut
jadi une gl'andc influence; mais depuis
la Bestaur'aHon il est relégué dans uu
eoinet on peu dire qu'il glt là, hale­
Lant l près d expirer. L'immoralité de
ses bonzes, les scandales du Hongwanji
en c s derni '.Ires années, lui ont ôlé tout
crédit; il ne saurait a oir d'autorité ur

u sein" du peuple japonais~ depuis
r. J'.éPOçru6 la plus re"culée e son bi Loire,
,'s:~e~t développée une moralo nationale

"'. q1ii; à l'h~eure actuelle, f< l'me le centre
de--la' moralité du pay et . exerce une
influence considérable. Le Japon a eu
le privilège d' ll'e gouverné, depuis
l'origine, par une seule lignée lP mpe­
I:~ur ; c est ce qui a donné il sa mora­
~~'ié ,son unité, et en fait, la force. La
fi~élité à l'empereur et la piét filiale fol'­
ment la mo He m me de cette mOI'alité.
Sans doute, ces deuJ" verLus cardinales
,ont enseignées pal' le confucianisme

; çbinois' ma~s c'est au Japon seulement­
~ . ~'eUes ont pu atteindl'e dans la praU-
. que leur maximum de perfection. C est
_ qu'enefi'eten Chine, avec le chanaement
" : fréquent des dyna ties souverain s,

l'unilé d la mOl'ale était impossible. Tel
ancê-lre, par exemple, avait servi la
'dynastie de o' se descendants qui

- y~vaient sous les Gen, pOUl' ohserver
-, dan sa pl ~nilude la pi ~té filiale, de-
_ vraicnt être infidèle à lcUf'_ souverain

::. oubie.nvoulaient-i1sêlrepleinementfid-
les à. 1 ur souverain, ils devaienl néccs­

, ~3irement manquer d autant à la. pieté
filiale. - Au Japon, au contrair : an è­

- tl'es et descendants sont unis dans un
même enUment de dévou ment à la
lignée nguste de leurs souverains' la
6.?él~t,é àTempereur y est l'en forcée pal'
les liens même de la piété filiale. C'esl
ce qui fait l'unité et la grand ur de noll'c
morale nationale. La morale des nations
d'Europe- n'atteint pas à celte haulcul'

~ . é '
p~cc~s ment parce qu'en Europe il
n eXlSte pas de pays ayant, comme le
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la morale puisqu'il est en dessous d'elle.
_ Qqant au Christianisme, à moins de
devenir complètement japonais, il ne
pêut guère espérer centraliser 1 ensei­
gnement moral de la nation. Mais s'il
devient j~ponais, c'est que la morale
nationale 1aura au préalable subjugué.

Parmi les chrétiens, il y a certains
personnages qui travaillent avec énergie
à faire du christianisme, un christianisme
japonais. C'est là une intention forl; loua­
ble.Seulement, nous pensons que een'est
pas là faire pl'euve d'une grande fidélité
au christianisme, c'est même une sorte
de stratagème que n'adopteront pa des,
chrétiens sérieusement attachés à leur
religion.

Si l'on jette les yeux sur l'avenir, il
est permis d'espérer que 1 influence de
notre morale nationale s'étendra de plus
en plus SUl' le monde, et que le Japon y
brillera d'un éclat grandissant. Il fau­
drait être atteint de myopie pour ne pas
voir' que c~estgrâce à cette morale natio­
nale que le Japon a déjà triomphé suc­
cessivem.ent de de x vastes empires. Dès
lors, lavenil' s'offre à lui plein de pro~

messes... Ce qu il ne faut pas perdre de
vue, c'est que celte morale nationale
constitue la personnalité japonaise et
que e'est seulement en prenant cette
personnalité pour base et en rapporlant
à cetle base leurs études et leurs appli­
cations, enfin toute leur conduite, que
les Japonais peuvent espérel~ faire u­
vre utile et réaliser un véritable progrès.

Dr J. TELSUJIRO

•
Notre administrateur ct ami Chacornac,

ayant été légèrement souffrant, n a pu répon­
dre à toates les cartes de félicitations que lui
ont fait. l'honneur de lui adresser nos amis
occultistes. Il prie les personnes qui auraient
pu 'ire oubliées de pouloir bien. recepoir ici
même ses meiUeurs remerciements.

Talismans en pierres ))récieuses
A porter selon le Jour de naissance

Les personnes nées du 21 l\rARS AU

19.AVRILdoi ent porter des pyrites de fer
ou des marbres, lf"anits ouporphrres rou­
ges enchâssés dans une bague d'or.

Les personnes nées du 20 AVRIL .AU

19 MAI,doivent porler du Corail blanc, de
1albâtre ou des agates bl.anclte enchâs­
sées dans l'or.

Les personnes nées du 20 l\LU AU 20 JuiN
doivent porter du grenat enchâssé d'or.

Le personnes nées du 21' J'Ull~ AU 21 J'UIL­

LlI.T doivent portel' des pierres de Lune
enchâssées dans une n10nturo en argent.

Les personnes nées du 22 JUILLET AU

22 AOUT doivent porL~r des hyacinthes et
des chrysolithes dans l'or.

Les personnes nées du 23 AOUT AU 22 sEP­

TEMDRE doivent porler des silex enchâssés
dans l'or.

Les pcrsonnes nées du 23 SEPTEMBRE AU

2!.1 OC'rODIlE doivent porler des Cristaux de'
roche dans l'or.

Les pel'Sonnes nées du 23 OCTOBRE AU

:n 1'\OVEl\tDRE doivent porter de l'aimant,
monture en fC(' sur. bague d'or.

Les personnes nées du 22 Noym,mRE AU

21 nÉ-eBMBRE doivent porterles turquoises.
Les personnes nées du 22 nÉCEl\ŒRE AU

20 J'A.Nvmn doivent portel' toutes les pierres

de couleur noire, teUes les jais, les aga­
tes noire et l Dl!{YX.

Les personnes nées du 21 JANVIER AU

20 F'ÉvalEll. doivent pOl'ter Lesperles noires
et l'obsidienne.

Les personnes nées du 20 FÉ llIER AU

20 M.A:i\S doivent porter Le Corail rouge.

Le Gérant: II. CnAconNAc.

lmp. DO~"YAL.oT.JOUVE, 1.5. rue R3cïne, PIIJ'Ù.


